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La Présidence polonaise du Conseil de l’Union européenne offre une 
plateforme et donne l’occasion de mettre en valeur la scène culturelle 
bouillonnante du pays. Le Parlement européen est heureux de poursuivre 

la tradition des présidences tournantes qui remonte à 2011 en accueillant une 
exposition réunissant des artistes polonais de premier plan.

Cette exposition, qui comprend des œuvres de la galerie d’art nationale 
Zachęta, illustre la manière dont l’art abstrait peut mettre en lumière des 
thèmes cruciaux tels que le renouvellement et la régénération. Ces thèmes 
sont particulièrement visibles dans les œuvres expressives de Roman 
Artymowski, Tomasz Ciecierski et Ryszard Grzyb. L’art examine également 
la condition humaine dans le monde actuel à travers les œuvres de Zofia Kulik, 
Zbigniew Rogalski et Tomasz Tatarczyk. J’apprécie tout particulièrement 
cette approche novatrice qui intègre des éléments de design en synergie 
avec l’exposition présentée simultanément au Conseil de l’Union européenne.

Mise en place en 1980 par la Présidente du Parlement européen d’alors, 
Simone Veil, la collection d’art contemporain du Parlement reflète le 
patrimoine culturel commun de l’Europe et l’évolution des attitudes 
sociales ainsi que les défis de notre époque. Elle compte aujourd’hui près de 
600 œuvres provenant de toute l’Europe. Six des seize artistes polonais dont 
les œuvres figurent dans la collection font partie de la présente exposition 
de la présidence tournante. Nous avons récemment ajouté cinq nouvelles 
œuvres d’artistes polonaises contemporaines, ce qui reflète notre engagement 
à aborder les problèmes sociaux et politiques actuels tout en promouvant 
l’équilibre géographique et la parité.

Mes sincères remerciements à tous ceux et toutes celles qui ont permis à 
cette exposition de voir le jour. Le Parlement européen reconnaît le rôle 
essentiel de l’art pour transcender les frontières, remettre nos perceptions 
en question et favoriser le dialogue. Nous ne cesserons de soutenir ceux et 
celles qui le cultivent.



HANNA WRÓBLEWSKA 
Ministre de la culture 
et du patrimoine national
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Mesdames, Messieurs, 

Au premier semestre 2025, la Pologne exerce pour la deuxième 
fois la présidence du Conseil de l’Union européenne. Les enjeux 
et les solutions  auxquels nous prêtons attention au cours de cette 

période se refléteront dans l’avenir. Un avenir dans lequel la culture a 
également sa place importante. Nous avons l’honneur de vous présenter 
les œuvres des artistes visuels contemporains polonais de la collection du 
Parlement européen, de la Galerie nationale d’art Zachęta de Varsovie – 
l’une des institutions culturelles les plus importantes de Pologne, ainsi que 
de collections privées. Cette exposition attire non seulement l’attention 
sur le riche patrimoine culturel de la Pologne et sur les merveilleuses 
réalisations des artistes contemporains polonais, notamment : Zofia Kulik, 
Zbigniew Rogalski, Roman Artymowski, mais il aborde également des 
sujets importants qui résonnent profondément aujourd’hui en Europe et 
dans le monde.

La culture est le fondement de l’établissement de relations interpersonnelles 
et du façonnement de l’identité, tant au niveau local qu’international. C’est 
pourquoi renforcer sa visibilité et sensibiliser davantage la société sur le sujet 
est un aspect si important. 

Le programme culturel de la Présidence polonaise du Conseil de l’Union 
européenne développe l’idée de coopération et de collaboration 
dans le monde d’aujourd’hui. Nous voulons renforcer le dialogue, la 
compréhension et la coopération par-delà les divisions. Au cours de 
la présidence, nous avons l’ambition de servir de passerelle entre les 
diverses traditions et perspectives, en créant un espace où se rencontrent 
aussi bien des créateurs expérimentés que des artistes de la nouvelle 
génération. 

Nous voulons tout particulierement renforcer la présence des jeunes 
créateurs et créatrices qui font leurs premiers pas sur la scène 
internationale. L’exposition d’art et de design polonais dans les bâtiments 
centraux du Conseil de l’Union européenne et du Parlement européen 
offre un point de départ aux réflexions sur les besoins actuels de notre 
continent. En nous servant de l’art et du design, nous avons à coeur 
d’ouvrir symboliquement un nouveau chapitre dans lequel la Pologne, 
qui contribue à orienter l’avenir de l’Union européenne, met l’accent sur 
des valeurs clés telles que la coopération et la solidarité, mais reconnaît 
également les défis contemporains, aussi bien sociaux qu’écologiques.  

Je vous invite à découvrir cette offre culturelle diversifiée qui invite à la 
réflexion et à l’action commune en faveur d’un avenir durable et stable 
pour toute l’Europe.



MIRIAM LEXMANN 
Questrice et présidente de la commission 
artistique du Parlement européen
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Les œuvres d’art exposées au Parlement européen sont toujours 
représentatives du pays qui exerce la présidence de l’Union 
européenne. En l’occurrence, c’est la scène artistique polonaise qui est 

mise à l’honneur dans sa singularité, dans l’un des lieux les plus fréquentés 
de l’institution. 

Cet espace, traversé chaque jour par des milliers de gens, symbolise le 
mouvement, physique bien sûr, mais aussi spirituel. Extrayons-nous un 
instant du tourbillon de nos activités quotidiennes, de toutes ces réunions, 
séances et autres rencontres, pour pénétrer dans le monde à nul autre pareil 
de la créativité et de l’imagination humaines. Laissons-nous imprégner 
de ces moments rares et de ces lieux exceptionnels pour nous ressourcer 
et y puiser inspiration et force avant de reprendre le cours de nos vies. 

La collection d’art du Parlement européen, fondée il y a plus de 40 ans, 
comprend aujourd’hui près de 600 œuvres. Seize nous viennent de 
Pologne, dont certaines, emblématiques, que nous connaissons tous. 
C’est notamment le cas de United Earth de Beata et Tomasz Urbanowicz, 
sculpture en verre installée au milieu de la cour intérieure du bâtiment 
Weiss à Strasbourg, ou encore du groupe de sculptures Wall d’Anna 
Baumgart, qui a su saisir l’instant émouvant et dramatique où ces 
personnages fuient vers Berlin-Ouest. 

L’exposition de la présidence polonaise puise principalement dans la 
collection permanente du Parlement européen. En proviennent six œuvres, 
auxquelles sont venues s’ajouter plusieurs tableaux de la Galerie nationale 
polonaise Zachęta.

À titre personnel, je me sens très proche de la Pologne, géographiquement 
bien sûr, mais aussi culturellement et spirituellement. Ce qui nous unit si 
profondément, c’est la victoire que nous avons remportée ensemble, au 
prix d’une lutte acharnée, contre la dictature communiste, victoire dont 
nous fêtons cette année le 35e anniversaire. La force et la résilience de 
l’âme polonaise sont, pour l’Europe, une formidable richesse. Je vous 
invite à y plonger et à en saisir toutes les dimensions au fil de l’exposition. 

Bon voyage artistique!
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N Les premières œuvres liées à la Pologne ont fait leur entrée dans la collection d’art du Parlement 
bien avant que ce pays n’adhère à l’Union européenne en 2004. Ainsi, dès 1981, le Parlement 
a acheté Les sept plaies d’Égypte du peintre polonais Serge Kantorowicz et en 1982, il a fait 

l’acquisition de A Good Boat d’Andrzej Jackowski. La vie de ces deux peintres est caractéristique de 
l’histoire de l’Europe d’après-guerre. Réfugiés, ils ont tous deux grandi loin de leur pays d’origine. 
C’est cette réalité qui s’exprime avec force dans le tableau A Good Boat, accroché dans la zone des 
visiteurs du Parlement européen à Strasbourg.

En 2004, la Pologne adhérait à l’Union européenne, en même temps que neuf autre pays, la plupart 
d’Europe orientale. Cette année-là, deux autres œuvres importantes sont entrées, par donation, 
dans la collection du Parlement. La première, United Earth, est une sculpture en verre emblématique, 
création de Beata et Tomasz Urbanowicz. Installée sur le parvis central du bâtiment Weiss à Strasbourg, 
elle a été offerte par le maire de la ville polonaise de Wrocław. La seconde, porteuse d’une charge 
symbolique toute aussi grande, est une affiche créée par le célèbre artiste surréaliste polonais Rafał 
Olbiński. Elle a été offerte par le maréchal de la voïvodie (province) de Sainte-Croix à l’occasion de 
l’adhésion de la Pologne à l’Union européenne.

Le 13 décembre 2006, le Bureau du Parlement a décidé de lancer un programme d’acquisition d’œuvres 
de Pologne et de Lituanie, le but étant d’enrichir la collection d’art contemporain du Parlement par 
des œuvres représentatives des nouveaux États membres. La décision du Bureau de 2006 a abouti, en 
2009, à l’achat de sept tableaux, de deux photographies et d’une sculpture. Parmi ces acquisitions, on 
trouve notamment les œuvres de Zofia Kulik, sculptrice, photographe et performeuse influencée par 
le féminisme, et des tableaux abstraits de Stefan Gierowski, Henryk Stażewski et Tomasz Ciecierski. 



L’ensemble sculptural d’Anna Baumgart Wall (Le Mur) rend compte, à 
partir d’une photographie historique, de la fuite saisissante d’un groupe 
de personnes – peut-être d’une même famille – passant de Berlin-Est à 
Berlin-Ouest.

En 2019, le Parlement s’est doté de nouvelles orientations pour ses 
acquisitions d’œuvres d’art, dont l’objectif reste inchangé. La collection 
doit respecter un équilibre régional et hommes-femmes, et privilégier les 
œuvres qui font la part belle aux idées et aux thèmes sociaux et politiques 
contemporains. En 2020, conformément à ces nouvelles orientations, le 
Parlement a acquis cinq nouvelles œuvres d’Alicja Bielawski, Diana Lelonek 
et Gizela Mickiewicz, trois artistes polonaises contemporaines de renom, 
qui ont déjà beaucoup exposé et dont les œuvres sont présentées dans les 
musées d’art de Pologne. Cette acquisition a fait passer à seize le nombre 
des œuvres d’art polonaises de la collection.

Conformément à l’usage établi, l’exposition de la présidence polonaise 
juxtapose des œuvres de la collection du Parlement à celles prêtées par 
le pays qui exerce la présidence. Ce qui la rend différente, c’est son lien 
étroit avec l’exposition présentée dans le bâtiment Europa du Conseil 
européen, toutes deux ayant des éléments de scénographie similaires et 
faisant intervenir la même équipe de conservation. C’est en quelque sorte 
une seule et même exposition, mais divisée en deux parties. 

L’exposition du Parlement entretient un dialogue avec le lieu qui l’accueille 
à Bruxelles: le bâtiment Spinelli. Ainsi, elle nous fait plonger dans son 
environnement effervescent et trépidant, mais nous réserve aussi un espace 
de tranquillité, agrémenté de chaises et de plantes, pour nous inviter à la 
détente et nous faire oublier un instant l’agitation et la frénésie ambiantes.

Le titre de l’exposition: Regeneracja (Régénération) fait référence aux 
interactions entre l’humanité et l’environnement et à la nécessité vitale 
qu’il y a de ménager des ressources naturelles limitées. Il évoque donc 
clairement le thème de la protection de l’environnement, plus actuel 
que jamais. Mais il renvoie également à d’autres questions, la notion 
polysémique de «régénération» pouvant aussi s’appliquer à la société, 
à la recherche de la paix en Europe ou à la relance de l’économie. En cela, 
l’exposition de la présidence polonaise est éminemment actuelle et nous 
rend attentifs au rôle multiforme de l’art dans notre société.

Unité Relations culturelles
Direction générale de la Communication
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Y a-t-il de l’immobilité entre les mouvements? Cette 

question posée dans le titre de l’œuvre d’Alicja 
Bielawska faisant partie de la collection du Parlement (et 

actuellement exposée à Strasbourg) a inspiré la sélection des 
œuvres d’art présentées au Parlement européen dans le cadre 
de la Présidence polonaise du Conseil de l’Union européenne 
(de janvier à juin 2025). 

Dans l’agitation quotidienne, qui règne aussi bien dans les 
couloirs du Parlement que dans les rues des villes européennes, 
nous aspirons fréquemment à un moment d’immobilité. Le fait 
de s’arrêter ne serait-ce qu’un instant permet de réfléchir, de 
s’émerveiller, d’observer avec attention, et donc d’apprécier 
ce qui nous entoure et de se concentrer avant de prendre des 
décisions importantes. 

Le thème de l’exposition d’art et de design polonais présentée 
dans les locaux du Conseil de l’Union européenne (Justus 
Lipsius et Europa) et au siège du Parlement européen est la 
régénération. Ce concept relie et sous-tend des thématiques 
qui sont essentielles pour la Présidence polonaise du Conseil: 
la sécurité dans toutes ses dimensions, la codécision en ce 

qui concerne l’avenir de l’Europe, la solidarité et le marché 
du travail pour les jeunes. Il touche également aux relations 
entre l’être humain et l’environnement et à la protection des 
ressources naturelles, qui sont un bien commun dont nous 
devons prendre soin pour assurer un avenir sûr à l’Europe mais 
aussi au reste du monde. 

Nous nous sommes efforcés de créer au Parlement européen 
un espace permettant de faire une pause au milieu de notre 
agitation quotidienne et offrant l’occasion de réfléchir et de 
s’émerveiller face à la richesse de la nature. Grâce aux œuvres 
de la collection d’art locale, auxquelles sont venus s’adjoindre 
des tableaux prêtés par des galeries de Varsovie et par des 
collectionneurs privés, il nous est donné d’admirer cette 
richesse à travers les yeux d’artistes polonais contemporains. 
Les œuvres sélectionnées, si elles ne constituent qu’un 
fragment de la scène très diversifiée de l’art contemporain 
en Pologne, nous permettent de nous familiariser avec des 
courants importants pour ce pays. 

Les tableaux abstraits de Roman Artymowski, qui ouvrent 
l’exposition, font le lien entre les centres d’intérêt avant-

Régénération



gardistes de l’artiste et l’héritage du colorisme, qui joue un rôle essentiel 
dans l’histoire de l’art de la Pologne. Ce sont des images rémanentes de 
paysages observés lors de voyages, que l’artiste représente dans des 
compositions vibrantes aux couleurs vives. L’œuvre en relief de Tomasz 
Ciecierski, qui se compose de nombreux petits tableaux, invite davantage à 
la méditation. Il s’agit là aussi d’une représentation de paysage vu à travers 
le prisme de la mémoire et de la sensibilité de l’artiste; une image d’espace 
que Tomasz Ciecierski réduit presque jusqu’à l’abstraction en conservant 
une ligne d’horizon nette dans des compositions colorées.

L’œuvre d’Alicja Bielawska étend la réflexion sur le paysage et l’espace 
en y intégrant des considérations de temps et de matéralité. Dans cette 
composition rappelant le cadran d’une horloge, une boule en céramique 
retenue par des aiguilles en laiton invite l’observateur à s’arrêter un instant, 
immobile. Cette fugacité du moment intéresse également Ryszard Grzyb, 
un artiste lié à la nouvelle expression des années 1980, qui compare la 
course silencieuse du rhinocéros au vol du papillon. Cette mise en contraste 
entre deux figures du règne animal illustre la richesse et la diversité de 
la nature.

Les œuvres de Zbigniew Rogalski, Emilia Kina et Zofia Kulik se penchent 
sur les questions de la représentation et du rôle de l’être humain dans le 
monde. Le tableau de Zbigniew Rogalski montre des globes, des outils 

de représentation du monde qui nous donnent l’illusion de pouvoir le 
saisir et le comprendre dans son ensemble. Leurs représentations à plat 
semblent nous échapper des mains. Le thème de l’illusion en peinture 
intéresse également Emilia Kina dans son tableau utilisant le motif du 
rideau, cher à l’artiste. Dans son collage de photographies, Zofia Kulik pose 
la question de la position de l’être humain dans le monde. Placé au centre 
d’une composition ornementale hypnotisante, il semble à la fois vulnérable 
et enfermé dans la forme géométrique structurant la composition.

La composition feutrée de Tomasz Tatarczyk représente des traces de 
pas humains dans un paysage enneigé. Ce tableau contemplatif utilisant 
exclusivement le noir, le blanc et toute une gamme de gris montre les 
relations étroites qui sont possibles avec la nature.

L’exposition d’œuvres d’art est complétée par un espace de détente et de 
travail silencieux, où sont exposés des exemples du design polonais le plus 
récent. Cet espace, imaginé par Katarzyna Baumiller, nous fait découvrir 
les réalisations de créateurs polonais contemporains, et offre également 
un lieu propice à la régénération, qui est le sujet de l’exposition.

Aleksandra Kędziorek
Commissaire d’exposition d’art et de design polonais dans les locaux du 
Conseil de l’Union européenne et du Parlement européen
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Roman ARTYMOWSKI (1919–1993)

Les sphères qui figurent dans les tableaux de 
Roman Artymowski, artiste abstrait issu du courant 
du colorisme, qui occupe une place importante dans 
l’histoire de l’art polonais, évoquent des soleils 
suspendus au ras de l’horizon. La série de paysages, 
dits solaires, a été créée à partir des années 1970. Elle 
est le résultat des nombreux voyages de l’artiste. Avant 
de devenir professeur à l’École nationale des beaux-arts 
de Łódź et à l’Académie des beaux-arts de Varsovie, il 
travaille dans les années 1960 à l’Académie des beaux-
arts de Bagdad et se rend également à Damas ou au 
Maroc. Il évoque ainsi cette période de sa vie: «...les 
moments les plus marquants de ma vie se trouvent dans 

mes multiples voyages et errances, lorsque les paysages 
changeants – ciel et terre, aux couleurs multiples, aux 
textures raffinées, aux humeurs fluctuantes et si variées 
et à la lumière omniprésente – sont venus s’inscrire en 
moi; ils sont restés des années durant les témoins de 
mes aventures picturales successives». Sophistiquées 
dans leurs couleurs, pures et monumentales dans leur 
expression, leurs compositions sont pleines d’ardeur 
et de lumière intérieure. Elles peuvent exprimer la 
joie, l’espoir, mais aussi le danger et, comme l’écrit 
l’historienne de l’art Bożena Kowalska, «évoquer des 
pensées sur le mystère de l’être, le cosmos et l’infini».



Acrylique sur toile, 100 × 73 cm
Collection de la galerie Zachęta – Galerie nationale d’art, 

Varsovie

Acrylique sur toile, 100 × 73 cm
Collection de la galerie Zachęta – Galerie nationale d’art, 

Varsovie

Acrylique sur toile, 92 × 64 cm
Collection de la galerie Zachęta – Galerie nationale d’art, 

Varsovie

Paysage XXI, 1978 Paysage LXXXXVII, 1985 Paysage LXXI A, 1983



Alicja BIELAWSKA (1980)
Temps variable (I), 2021

Les œuvres d’Alicja Bielawska se concentrent sur la vie 
quotidienne, les objets simples et les relations qu’ils 
entretiennent avec les gens, l’espace et les uns avec 
les autres. L’artiste s’intéresse aux associations et aux 
sentiments qu’ils suscitent, aux sensations tactiles 
qu’ils évoquent et aux souvenirs qu’ils éveillent dans 
l’esprit du spectateur. Dans son travail, elle s’inspire 
du dessin et de la sculpture, travaille souvent avec de 
la céramique et du tissu, et introduit des éléments 
de chorégraphie et de performance dans ses projets. 

Les éléments de base de la chorégraphie, que sont 
le mouvement et le temps, figurent également dans 
l’œuvre intitulée Temps variable (I). Des aiguilles en 
laiton immobilisent des hémisphères en céramique 
émaillée de couleur qui se déplacent suivant une 
cadence cyclique. L’immobilité de la composition à 
éléments multiples semble momentanée, comme si 
les sphères devaient reprendre d’une seconde à l’autre 
leurs trajectoires qui se chevauchent, soulignant ainsi 
la relativité du temps et de son expérience.



Céramique émaillée, laiton, 200 × 172 cm
Propriété de l’artiste



Tomasz CIECIERSKI (1945–2024)
Sans titre 94/95, 1994

Les tableaux de Tomasz Ciecierski s’apparentent à 
un traité philosophique et poétique sur la peinture. 
Diplômé de l’Académie des beauxarts de Varsovie, où 
il a ensuite enseigné, il commence par dialoguer avec 
l’histoire de la peinture européenne et par rechercher 
l’essence de la peinture dans ses œuvres, avant de 
s’intéresser au paysage dans les années 1980. Celui-ci 
devient rapidement le motif principal de son œuvre. 
Les paysages de Ciecierski, abordés de manière de plus 
en plus synthétique, se situent toujours à la limite de 

l’abstraction. Dans des compositions en relief, qu’il a 
réalisées avec des couches superposées d’images plus 
petites, l’artiste a cherché des possibilités d’agrandir 
l’espace pictural. Parfois, il combine plusieurs éléments 
dans une même œuvre, en intégrant des photographies, 
des dessins ou des cartes postales dans ses compositions. 
Il peint de mémoire des paysages observés au cours de 
ses nombreux voyages. Les impressions abstraites et 
synthétisées du bleu du ciel ou de la mer sont structurées 
par la ligne d’horizon présente dans ses tableaux.



Huile sur toile, première partie: 89 × 89 × 6 cm, deuxième partie: 130 × 172 × 10 cm
Collection d’art contemporain du Parlement européen



Ryszard GRZYB (1956)
Rhinocéros et papillons, 1991

«Le rhinocéros est aussi silencieux (quand il court) 
que les papillons qui tourbillonnent dans l’air 
chaud». Ces mots sont ceux de Ryszard Grzyb, 
peintre, représentant du nouvel expressionnisme, 
cofondateur (avec Paweł Kowalewski, Jarosław 
Modzelewski, Włodzimierz Pawlak et Ryszard 
Woźnak) de «Gruppa», un groupe artistique qui 
a dominé le paysage de l’art polonais dans les 
années 1980. Le tableau Rhinocéros et papillons 
fait partie de la période animaliste de son œuvre. 
En optant pour des motifs animaliers simplifiés et 
répétitifs, Grzyb fait allusion à la peinture rupestre 

de la Préhistoire. Il présente un thème ancien sous une 
forme moderne. L’artiste utilise des couleurs pures et 
fortes, appliquées par des coups de pinceau rapides et 
dynamiques. Sa peinture est audacieuse, décorative, 
ornementale, poétique et pleine d’humour, tout 
comme les textes dans lesquels il parle de son 
œuvre: «Le point de convergence entre le rhinocéros 
et la peinture. Le rhinocéros – un animal antique, 
ancestral. La peinture – une forme d’art ancestrale 
dans le monde de l’informatique et de la technologie 
du XXIe siècle».



Huile sur toile, 220 × 230 cm
Collection d’art contemporain du Parlement européen



Emilia KINA (1990)
Sans titre, 2021

Emilia Kina, peintre diplômée de l’Académie des 
beauxarts de Cracovie, utilise souvent le motif du 
rideau ou du voilage dans ses œuvres. Il s’agit d’un 
thème profondément enraciné dans l’histoire et la 
théorie de la peinture européenne. On le retrouve dans 
l’histoire qui relate la concurrence que se livrèrent les 
peintres antiques Zeuxis et Parrasios, rivalisant pour 
créer l’illusion de la réalité la plus parfaite, jusqu’à ce 
que l’un d’entre eux peigne un rideau que l’autre tenta 

d’ouvrir. Il renvoie au célèbre concept de Leon Alberti 
selon lequel le tableau est une fenêtre sur le monde. Il 
apparaît dans les portraits de cour et dans les ateliers 
photographiques du XIXe siècle. Dans les toiles érudites 
et esthétiquement séduisantes d’Emilia Kina, l’illusion 
picturale est renforcée par des châssis modifiés. L’artiste 
les retravaille pour créer l’effet d’un tissu ondulant, et 
elle peint un faisceau de lumière sur les étoffes ainsi 
mises en scène, évoquant en cela une scène de théâtre.



Huile sur toile moulée, 161 × 60, 161 × 61 cm
Collection privée



Zofia KULIK (1947)
Le plancher de Holbein, 2006

Ce collage photographique de Zofia Kulik, figure 
légendaire de la scène artistique polonaise 
contemporaine, fait référence au plancher du tableau 
Les Ambassadeurs de Hans Holbein  le Jeune. Il 
s’agit de l’une des toiles les plus énigmatiques de 
la Renaissance représentant des humanistes et des 
diplomates. Au centre d’une composition ornementale 
parfaitement symétrique, composée de figures 
géométriques, de figures humaines démultipliées et 
d’un ciel chargé de nuages, on aperçoit une silhouette 
humaine allongée. L’artiste, qui formait auparavant 

un duo avec Przemysław Kwiek sous le nom de 
KwieKulik (19711987), se consacre dans son travail 
en solo (depuis 1988) à l’exploitation d’archives et 
d’images. Elle analyse divers motifs visuels, les 
multiplie et crée à partir d’eux de riches compositions 
ornementales dont la structure évoque des parquets, 
des tapis ou des mandalas. Ses œuvres racontent 
une histoire sur la représentation visuelle, l’identité 
et les structures de pouvoir. S’inspirant de l’effet de 
kaléidoscope, elles ont un effet hypnotique sur les 
spectateurs.



Lambda 400 dpi, dibond, plexiglas, 121 × 121 cm
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Zbigniew ROGALSKI (1974)
Globes, 2008

Zbigniew Rogalski, peintre diplômé de l’Académie des 
beaux-arts de Poznań, utilise souvent l’esthétique de la 
photographie dans son travail. Il représente des sujets 
choisis au hasard et des objets du quotidien sur un 
fond isolé de tout contexte. Les cadres apparemment 
neutres posent un problème au regard du spectateur. 
Les globes représentés dans le tableau de la collection 
du Parlement européen donnent aux gens le sentiment 
illusoire qu’ils peuvent embrasser du regard le monde 
entier, le prendre dans leurs mains – transférés sur 
la toile, en apparence tangibles, ils se révèlent être 

une illusion plate. Dans ses œuvres, Rogalski explore 
le thème de la représentation dans l’art, sa capacité 
à refléter la réalité. En peignant de la buée sur un 
miroir et du brouillard ou, comme dans Les Globes, 
en jouant avec la perspective, il fait référence à 
l’illusion d’optique, aux altérations et aux distorsions 
de la perception. Ce faisant, il rejoint le débat sur 
l’illusion et le réalisme qui accompagne l’art depuis 
ses débuts. Dans le même temps, il noue dans ses 
œuvres un dialogue avec les supports contemporains: 
photographie, film ou bande dessinée.



Huile sur toile, 150 × 216 cm
Collection d’art contemporain du Parlement européen



Tomasz TATARCZYK (1947–2010)
Pas à pas XII, 2006

Tomasz Tatarczyk, peintre et diplômé de l’université de 
technologie de Varsovie et de l’académie des beaux-
arts de Varsovie, avait l’habitude de créer loin des 
centres de la vie artistique dans un village situé sur les 
rives de la Vistule: «Mon atelier est situé à l’écart de 
l’agitation de la grande ville. Ici, il y a un large fleuve, 
des collines, des forêts, des champs, des ravins et des 
escarpements, des animaux sauvages et apprivoisés, 
des gens bons et mauvais, ainsi que des lieux et des 
personnes marqués par leur présence, des saisons 
changeantes et des jours qui ne ressemblent à aucun 

autre. Ici, tout est ressenti avec plus d’intensité qu’en 
ville». Ses peintures intimes et feutrées traduisent un 
contact étroit et direct avec la nature. Les compositions 
synthétiques aux couleurs sobres, utilisant le blanc, 
le noir et une riche palette de gris, sont caractérisées 
par la simplicité, mais il y a aussi une part de mystère, 
de non-dits. Le peintre invite à contempler la nature – 
en concentrant notre attention sur un petit fragment 
d’espace, il nous donne un avantgoût de la réalité qui 
s’étend au-delà du cadre du tableau.



Huile sur toile, 130 × 170 cm
Collection d’art contemporain du Parlement européen



I
M

P
R

E
S
S
I
O

N



Janvier-juin 2025
Parlement européen, Bruxelles, Belgique

Commissaire d’exposition:
Unité Relations culturelles, direction générale de la communication / 
Aleksandra Kędziorek

Textes:
Unité Relations culturelles, direction générale de la communication / 
Aleksandra Kędziorek

Clause de non-responsabilité:
Certains textes de cette publication ont été élaborés à l’aide de l’IA.

Photos:
Collection d’art contemporain du Parlement européen / Galerie 
nationale d’art Zachęta / Bartosz Górka

Organisation/Production:
Unité Relations culturelles, direction générale de la communication 
du Parlement européen / Ministère de la culture et du patrimoine 
national de Pologne / Institut Adam Mickiewicz 



https://art-collection.europarl.europa.eu/ https://poland25.eu https://poland2025eu.culture.pl https://zacheta.art.pl/en/kolekcja/katalog



Exposition organisée par l’Institut Adam Mickiewicz dans le cadre du programme
culturel de la présidence polonaise du Conseil de l’Union européenne 2025.

Wydarzenie kulturalne polskiej prezydencji w Radzie UE 
Cultural event of the Polish presidency of the Council of the EU
Événement culturel de la présidence polonaise du Conseil de l'UE




